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M A meeoro qne eu rviliae le plan initiustif “ ' 
de la lKtolutlm ntrupkiMio d'établir de ne pour
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conmkt'iriire l'aegrar 
ut les peuples. Fataleportent les pei

te aux raison» de jeetiee.tp à jamais
disposer les peuplés eomaaea I* rois à 
leur» droits mutuel», et. mieux encore à 
fendre en commun, nu lieu d'utinrcndro i 
volution 1 km violer.’1

l’indépendance do chaque nationalité, U sur» fa
cile et il «era bon de eouatbter" un rdaultat que 
•'■mket pain prévu eau» doute, les docteurs de 
l'unité; o'ust qna loi chargea publique», soit eu 
levée» d’homme», aoit en levdue d'argent, erol 
truer dans le rapport do ortie couseulralioe.

” C’ét iit uu préjugé préconisé des détholia- 
eoar», une de» petit* Etats ruinaient le» peuple» 

1 en multipliant lee finis de reprfàentnm gourer- 
aemeotele et que t'umilé était un iatrumeet 
trouvé d’éeonuuiio. C'eat le eootrdlre qui.écla
te aux tristes clarté» de l'expérionoe.

“ Depuis 1830, le» Ktate d'Italie fsisaleat 
contraste per la régularité medsete de louve 
fieuteee avee lee budgets gigauteeuucs des 
grands Etats. Qui n's pan souvenir je la pros
périté du royaume de Savoie avant Ica entrepri
ses de se* oen spire terns T Le royaume de Se- 
pies n'avait pas de dette» ; Florence, Modùne, 
l’aruie étaient dus modèle» d’économie ; d'où 
vient qne eee Etala divers, oondcoeéa dani un 
•cul Etat, flécKiseent «oun le poids de dettes et 
d impéu / Kl! rinq su», le royaume «mis,u,e

lo Morgenpotl de

irt que l'eutcnte 
.usnie et la Prit*.

quinze une : abaque année budgétaire ac élût 
par un Jéjtf» «0 350 » 800 millions et nulle 
prévision ne peromt de oroiie à an équilibra 
possible entre lee recettes, et leu dépense» quel 
uue doive /tro l'artifiee des emprunt* et oclni 
dos réductions. C’est qu’il y a dans cette eons- 
aitutiou d’unité de* conditions forcées de dé
fense, soit eu dedans, soit au dehors, où s’épui
sent toute» le» fbreee du psys, de telle sorte que 
la paix est uu apprêt permanent de la guerre, 
oc qnl est pire que ta guerre meme.

Les admirateur* do droit publie qui eeu- 
siste à renverser lee petit» Etala, comme ai lea 
petits Etala, aussi bien que lee petites fortune» 
manquaient de raison d'être et de base de jiu- 
tiee, ee» moralistes de la foioc brutale vouent
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L'Angleterre paraît vouloir aussi s'en occu
per ; elle fait d'actives démarches pour décider 
le Souverain Pontife à sc rendre à Malte. Dans 
quel but ? La réponse est fucile : le désir de 
faire pièce à la France.

A ce sujet nos lecteurs remarqueront beau
coup l’article suivant du Monde :

Ceux qui poussent les habitants de Rome à 
l’insurrection n'ont sans doute pas réfléchi aux

sessions britanniques et n’iinposera aucune res-

ronsabilité au gouvernement de la Ke ne. Pie 
X y serait plus libre qu’ai leurs ; car la demi 
nation anglaise n’étant pas fondée sut les prin

cipes du césarisme et une espèce de suzeraine 
té II ue s’agit pas seulement de bloquer le 
Pape dans la ville de Rome ; il se résignerait 
encore à cette situation douloureuse. La Révo
lution le confinera dans son palais, si elle est 
victorieuse ù Rome. Que pourrait Victor-Em
manuel lui-même? La Révolution italienne est

conséquences dn départ du Pontifb. Le Pape de aussi une révolution religieuse : elle prétend 
moins, c’est la déchéance morale et matérielle i réformer l’Eglise. La révolution franç lise n’a- 
dc la ville. Qu’importe, nous répond-on, il faut t-elle pas tenté, elle aussi, de réformer l’Eglise ? 
sacrifier Rome à l’unité italienne. Qu’on ne N’a-t-elle pas opéré uu schisme effroyable ? Elle 
nous parle donc plu*du bonheur et de la liberté ne voulait pas chasser Louis XVI.* A peine 
que la domination «Jo Victor-Emmanuel assu- 1 eut elle éclaté qu elle mettait la main sur le Roi. 
rora aux Romains. Venise votera sous la pres- l! était à Versailles, dans le p ilais de la royau 
sion piémontaise , son sort est décidé d'avance. I té ; la Révolution sut l’y saisir pour le ramener 
Il est officiellement déclaré que je suffrage po- j A Paris, au centre du jacobinisme. Vue fois à 
pulaire n'est qu’une pure formalité. Ce qui est Paris, en octobre 178V, le choix de ses ini;iis- 
vrai de Venise est encore plus vrai de Rome, très lui fut dicté par l’Assemblée constituante. 
Les révolutionnaires se flittent toujours que ! Et il échangea l i prison des Tuileries pour la 
Pie IX » arrangera avec Victor-Emmanuel. . prison du Temple, quand l’heure de sa mort 
Et eux-mêmes rendent l'arrangement itnpossi- fut venue. Nous ne dirons pas que la Révolu*
blc. Comment s'arranger nwc dos gens qui ne ' tioti italienne poussera jusqu’à ce tragique. Les 
tiennent pas leur parole? Le traité de Villa- J temps sont plus doux, nous le savons. L 1 but 
franca est là. Un nouveau traité n’aurait pas de la Révolution a-t-il changé ? Non, assuré- 
plus de chance d’être exécuté. Mais ce traité, ment ; et, en effet, elle sc m >ntre en Italie sous 
sur quoi porterait il ? Les Etats de l’Eglise ne la forme du schisme et de l'hérésie ! Que n'a- 
nont reconnus par aucune puissance ; quand t on pas à craindre de l’astuce et de l'hypo risie 
nous n'y serons plus, ils seront au plus fort oc- j italienne ? C’est par là seulement que les révo- 
cupint. Par la force des choses, R une occupée i lutionnaires italiens l’emportent sur les révolu 
n’offre plus qu’un asile incertain et précaire nu ; tionnaircs français. On demande que Pie IX 
Vicaire, de Jésus Christ. N’cût-il que le Vuti- ; transige, et il n’y a p is môme de base pour une
can, il pourrait être exproprié pour cau-e d’uti- ! transaction ! Les Piumontais, les uiazziniens se 
lité publique. Quoiqu’il arriva, le Pape ne trouveront un jq^r dans Rome par surprise,1 et 
quittera pas Rome volontairement, car sa volon- ! le tour sera fait. Telle est la perspective. La 
Ù est d’y rester. Rome est la capitale de l’E- ! Révolution, quoiquo ayant à Florence une ea- 
glise. Jamais les Papes ne l’ont ab m lonné 1 ; pit île suffisante et comfortable, exige Rome. Ce 
ils en ont été vingt fois expulsés; ils ont subi n’est pas R ime qu’elle veut; elle veut mettre 
les soixante-dix ans de la captivité d’Avignon, la main sur le Pontife, frappé l’Eglise à la tête. 
Ces temps de malheurs ont cruollema.it pesé ! Quel mdcontentenient*qùelfe pirturb ition*dms 
Mtr l’Eglis \ Et cependant le comtat d’Avignon 1 les divers Etats do l’Europe, si Pie IX tombait 
appartenait aux Papes; ils étaient chez eux. | en captivité à Rome ! Tous les souverains np 
L’influence du roi de France ue les empêchait plaudiront à la pensée du gouvernement anglais, 
pas de jouir d’une liberté que consacraient les j elle les tire d’un grand embarras, car ils ne sont 
usages de l’époque. Pie IX est attaché ù Rome, plus eu mesure d’intervenir en Italie. Et sur !c
mais il peut en être expulsé comme ces pvédé- ...........................
cesscurs. Il en a été expulsé en 1848. Rien , tendre In fin de la tourmente, 
d’étonnant à ce que le même sort l’attende en j 
1866. Oh! nous disent d'un air patelin les, 
feuilles libérales, on n’a pas l'intention de chas
ter Pie IX ; on le respecter», on ne touchera 
pas à sa personne î II y a plusieurs manières 
d’cxpulserT'fl gens. La République française 
n’a pas littéralement expulsé les émigrés ; mais

mesure vis-à-vis de» é’
Nous avons été étonnés, 
le dissimuler, par la foi 
Cette force militaire pi 
constitution même de V. 
puissance jeune et ambi| 
non seulement pour défendre son territoire mor
celé, mais encore pour l’agrandir. Elle exigeait 
do scs enfants la plus grande domine de sacrifi
ces.

On lit dîna 
Vienne :

“ On nous assure do 
la plus complète règne euti 
se nu sujet de la questioise nu sujet de la question'd linen. Ue 
te. si vraiment elle exisB, lie peut £ 
>luo sur la promesse faiteyu* la Pruse 
vornetnent ae St. Pvtcrsbotlrg^ de suc<

j On écrit de Paris :
Paria, 11 septembre I860. 

La nouvelle du jour serait Vcuroi très-pro
chain d’une circulaire diplomatique du cabinet

d'Oiien. (Vite enten
dre basée 

Prove au guu- 
_ " aoeondtr eu

Orîbqt li-s plans de et doreier, moyennant que 
la Itii^ie laisserait A In Prusse une liberté eom- 
plètu d’action en Allemagne et d ma l'Europe 
centrale. La Prusse n’a en réalité en Orient 
aucun intérêt qui puisse être compromit par un 
agrandissement du la liusnie dans cette direc
tion, et celui-ci doit s'attendre à deveir payer 
chèrement i'itccompli.-McNMnt de ses uueienuea 
idées politiques ù l'égard de la Turquie. On a 
raison d’admettre qu’une pareille entente est 
établie entre les cours de Berlin et do 
tersbourg, et, considérée «eus ee point 
la nomination du marquis de Moustisr comme 
uiinislre des affaires étrangères acquiert une im
port auea toutu particulière. La question d’O- 
rient peut éclater, et Napoléon a choisi ue mi 
uistre qui connaît bien les choses et qui, jus
qu’à ce jour, a combattu-, avec énergie <t bon
heur la politique de la Russie.”

Ou écrit Je Berlin :
Berlin, 12 Septembre.

On constate ici que le gouvernement français 
fait de forts achats de chevaux 4 l’étranger, et 
on conclut de là à des armement» de ee jtart.
Ou va mêrûc plus loin ; on prétend connaître le 
but de ce» armements, qnjfne serait antre que 
le règlement de la question d’Orient avec le 
concours de la Prusse et Be VAutriche. Loin
de diminuer sensiblement Wnra armées, ees deux pur leur système las population», 
puissance» « oceupeut aettitment <fe le» réerga- j TaeauJoUburmsnl pditique, n
niser, en mettant à profit l’expérience de la der-1 vrissement et à la ruine, 
nière guerre. L’installation du prince de Ho-, “ L’Italie, en supposant quelle dût s'établir
henzoilorn à Bucharest se rapporterait à c s eomme unité, serait condamnée à s'engouffrer
projets, qui pourraient bien u'ètre pas du goût dans un abîme ; confisquer, alliéncr, piller les ' —86 plonger

•Le Tintamarre oontinne eette 
histoire de Prance où non» ewons 
Volai une faùteàiie Inouïe 
qbee du tempe de Clorir.

Le vengeant* duit leur plus obère aâmtioe. 
Pour la plu» petite épilhdte malaonoaete,—- 

fraud niqunluuiite, pet exemple, eu rivaiti ri» 
tiède, ou bien enoora marchand de revateerière, 
—il» Sri plongeaient leur baïonnette dee» le 
rèntre, juaqU’à le cinquième génération.

Si l’iu»ultenr n’amit pas de deaccodtuUç Ha 
tuaient ee» plu» proche» voieine et ses fcurnia- 
aeure attiré».

H» réglaient ken petiu différends d’intérèu 
par les même» nroitfiWi 

Quand un itège roulait lier à see cordon
nier 1» fourniture d'une paire de bettioa» à 
élastique» ou 4 don tailleur un raeeommodsge 
de fond de eulotte, il deaoeudeU devant aa 
porte ivee ITudusttiel et ee flanquait avee hi 
un on pluateuie coupa d» tempo», auirent U 
formule.
- S’il (embua le foumimoar, te ftetere était

pavée.
l)o làeet vanne, sane aucun dente, l’bebi- 

tnde qu’oat prise eee mmaieor» de vendre1 4 
80 poor 100 de béoéfloea pour ee rattraper du 
montant de» objet» qui leur» étaient eofdéa en
coup» d» poing.

Plu* tard, eette légielatioo ayant été jugée 
ineuümute, lee France, eurent reooam, peur 
régler leur» comptes, à un nouveau procédé 
qu’ils nommèrent : le jugement Je OUn.

Loi jogemeuU de Dieu étalent de» épreuve» 
qui avaient pour baee Venu et le fcu.

Un oréaneier réclamait-Il une somme A sou 
delbitsur il dirait—s'il na ivmvmitisnp — i •• nnvves ■ se sitr |8)mv*i* ^nWwmeBn
une reconnaifflance dûment enregistrée (/« droit

fixe de deux francs vingt centimes, décime corn- 
pris, folio 215, recto case 7, signée : ILLISIBLE,

rndant deux henrea uu quart
... __ ____^ r _ s e B , , cuve pleine d’eau, la tdto au

çaut de mort, elle faisait plus que les expulser, cours étrangères ouroirdennes. Cette circulaire 
Il serait ridicule de croire que c’est de bon ! chercherait à soulever du nouveau la question 
cœur e t par partie de plaisir que tant de Fran- j d’Orient. En dehors des événements qui se pas 
çais, pour conserver leur tête, se sont expatriés 
a ix débuts de notre révolution. Charger dVn-

ent à Candie et dout je vous ai entrctcuu, j ap 
prends qu'une insurrection des montagnards du 

traves l’exerçicede Indignité pontificale, étouffer ! Karabagh et du Daghestan vient d’éclater dans 
li voix du Pasteur Suprême, arrêter les coin- le Caucase et que les tribus révoltées sont con- 
municutions du monde catholique avec son Chef, c mtrées au sud de Derbend. La Russie réunit 
ce serait réellement arracher Pape à la Ville- d'un côté scs forces dans la partie-est dcl’cmpi- 
Sainte. Pie IX jugera ce qui est le plus utile rc, et de l’autre dans la province de Kharhow, 
ù l'Eglise. Et s’il prévoit la captivité, il est de d'où elles pourront sc diriger aussi facilement 
son devoir d’écarter ce grand danger, non pour vers la Galicic que vers la Crimée Nous ap- 
lui-même, mais dans l'intérêt de l’Eglise. N'est- prenons également que des agents russes par- 
il pas naturel alors qu’il jette les yeux sur courent la Servie, où un mouvement sc prépare 
Malte, si le gouvernement anglais lui offre cet contre la Porte. Les consuls autrichiens à Bel- 
asile ? Cette mesure de précaution ne blesse grade ut à Bucharest ont dû être appelés à Yicn- 
personne. Elle ne blesserait les révolutionnaires ; ne pour fournir des renseignements à ce sujet.

la France renonce à scs projets d’agrandissc- I ce d'opulence ; c’était un premier signe de dé- fond, les pieds hors du tonneau,
meut sur le Rhin, clic ne le forait que pour j tresse. Après cette épreuve, ou le retirait et on lo
trouver ailleurs une compmisation, une satisfac- “ Et la confiscation épuisée, que reste t il ? frictionnait aveo de la pommade camphrée, 
tion à son nuioiir-propre national. An lieu d'un L’état normal, c’est l’inégalité indéfinie d«; la S’il persistait dans sa réclamation, sa créan-
agrondissement très scabreux sur le Rhin, elle recette et de lu dépense, suns que le génie propre j était reconnue légitime et son débiteur tcuu
aurait une allié naturel et dévoué dans la 1*0- j de la nation doive offrir jamais par le développe- de le désintéresser,
lognu rétabli)

Combinée avec la question d’Orient, l’affaire 
paraît assez sérieuse. .Si l'on veut résoudre In 
question d’Orient dans l'intérêt de l’Occident, 
c’est-à due de la France, de l'Autriche et de la 
Prusse,, il faudra néeessairem°nt faire une 
guerre contre la Russie pour lui enlever sa 
puissance en Orient et son influence en Occi
dent. Pour arriver à ces fins il n’y a qu'un, 
moyen efficace, lui enlever une vingtaine de 
millions de scs sujets, en rétablissant la Polo

ment de 1 activité publique !a compensation ou 
la réparation de cette ruin \

“ Nous voyons des politique» appliqués à en
voyer des conseils de modération à V Italie ; mais i 
lui tin voient-ils le moyen de cbangér la nature 
de sa révvlutit .

En sc constituant ù l’état d’unité, par un

italiens que dans le cas où ils voudraient rctc- Rn dehors de ces manœuvres diplomatiques, la gue, avec ses anciennes provinces de Volhynie, 
nir Pie IX prisonnier: et par cela même la ~ 
mesure serait d’une urgente nécessité.

Russie, frappée comme toutes les puissances cu- 
1 ropéennes des résultats des dernières guerres, 

Pourquoi aller à Malte se placer sous la de- élabore à l’intérieur divers projets qui auraient 
mination anglaise ? Malte est une île italienne, 1 pour but do modifier sa situation militaire et 
clic est près de Vitalic ; elle mettra Pie IX à qui lui permettraient de pirtcr son armée ù un 
même de communiquer facilement avec toutes 1 chiffre plus élevé. Comme vous le voyez, cette 
les parties de la catholicité. Il lui sera aisé de grande question de l’organisation et du recrute* 
suivre de li des négociations avec Vietor-Hm- moût des armées est à l’ordre du jour, 
manuel, quand ce dernier voudra sc réconcilier I En Suède, en Danemark, en Angleterre mê- 
avec l’Eglise. La centralisation administrative me les hommes d'Etat en sont fortement préoc-

Podolie, etc., et en formant des provinces b.Uti- grande puissance de 
ques un Etat indépendant, h’homme vi'tladc péri té. Gênes, Milan, 
serait hi pour fournir les éléments des corapcn- monde par 1 indépendance 
nations nécessaires à l'Autriche pour une union 
éventuelle de ces provinces polonaises.

Le principe de l'Unité des peuples tel que 
intend la Révolution est discuté avec beau

l’Egli
n’existant 
tané du Pape

pas en Angleterre, le séjour momen-1 cupés, et je ne saurais trop revenir sur la néti^i- 
ipc à Malte ne troublera pas les pos-1 sité qu’il y avait pour la France à sc mettffien

coup de logique et de raison dans l’article sui- scur d'un seul état. Lesennernis «b l’Italie sont 
vaut, que nous empruntons à Y Union, et qui ceux qui la mènent par cti sophisme à la prati- j 
est de nature à dessiller les yeux des moins clair- que d'un ab olutisme qiii porte en soi toutes les

On bien, pour l'épreuve du f .i, il devaif en
trer tout nu dans un énorme br.u icr où Von 
avait préalablement jeté sa facture.

t**
— Une jeune demoiselle, très-bien vêtue, b été 

I.iv, ,M, UH recl**H'c dernièrement zt Hamilton et pincée à 
effort de violence et par un mensonge, l’Italie * »»ilo des sourds et muets. Kilo paraissait uo 
s'est vouée à une misère indéfinie. .Scs ancien- r*un vnte,|di"e et ne pouvoirj-ien dire. Elle pissa 
nés républiques, avec leur anarchie, avaient 1UCJ<I^. *u°lPs U8a,,t avec IsbIu» grnn-
dans leur exisistenee distincte un principe de de facilite des signes de conversation de» sourds- 
force libre qui donnait à chacune d’elles une ,|lu< t8ï lorsqu un jour un visiteur étant allé à 

* développement et de pros Yn*i\«, elle lui parla et eVnUrvtlut jongtuûps 
, Venise, Florence dans le ovec lui. Ou s aperçut qu elle possédait égule- 

«i-,leur volonté, de ment bien l’anglais et le français. Elle no voulut 
leur action, de leurs passions même. Assujetties r*cn dévoiler sur sa famille ou le lieu de s» rési- 
ù la volonté et aux passions d’autrui, que peu- dence. Elle dit quelle s était enfui de chez ses 
vent-viles pour la fortune commune ? parents pour connaître lo monde.

«• C'est le sophisme mortel de l’Italie d ims- U paraît maintenant que, ù force de causer 
ginc-r que ee qu elle n dû à la liberté du ses vil- avec clic, un est parvenu à savoir qu'elle est du 
les, elles doivent l’attendre du régime oppres- !> ^< ;‘nada et qu’un de ses frères est avocat.

Avis à l'avocat bus-canadicn qui a perdu une 
sœur.

Feuilleton du Journal de Levis,
J>E7 5 OCTOBKK S*00.

L’ASSASSINAT

DU PONT-ROUGE.
VIII

SlXOVI.ltRES PRtOCCÜPATIOXS DR RoSALIl. 

(.Suite.)

u Croyez-vous, cher Max, dit-elle 
d’une voix altérée, qu’il y ait un 
Dieu î”

Destroy l'examina avec étonne
ment.

44 Oui, fit-il, je le crois.
—Et après la mort, pensez-vous 

qu’il y ait quelque chose 7" »
L’étonnement de Max devenait 

de la stupeur.
« Je ne saurais concevoir, dit-il, 

nomment périrait l’âme d’un corpe

qui ne doit subir qu’une transforma
tion.

—Ainsi, il hb pourrait qu’il y eût 
1 des châtiments

La question était embarrassante -, 
en trois mots, Rosalie on disait plus 

i qu’il n’en faut pour déconcerter mille 
sages personnes qui ne sont point 

i pénétrées de la science péremptoire 
i des théologiens. Destroy balança-ù 
répondre. De l'air d’un homme que 
la crainte des sarcasmes intimide :

“ Je crois, dit-il enfin, qu’il est 
lois morales comme il en est de phy
siques ; et, de même que, si ces der
nières étaient troublées, il en résul- 

! terait infailliblement un désastre, 
je suis convaincu qu'ou ne peut en
freindre les. autres sans qu’il s’en 
suive, dans le monde de l'esprit, un 
malaise qui, pour cesser, exige une 
expiation.

—Mais enfin cette expiation est 
elle inviduelle ? dit Rosalie de plui 
eu plus inquiète.

—En mémo temps qu’elle estr in 
viduelle, repartit Max, tous les 
hommes en souffrent à un degré 
quelconque. Rivés à la même pla

nète, englobés dans la même atmos
phère, quoi que nous fassions, notre 
solidarité en toutes choses est perma
nente et fatale, dans les joies comme 
dans les douleurs, dans les bonnes 
actions comme dans les mauvaises.

—Tout cela ne me dit pas ce que 
je voudrais savoir, lit Rosalie avec 
une sorte d’impatience. Moi, par ex
emple, en supposant que j’aie com
mis <16 grandes fautes, souilïftai-je 
après ma mort ?

—Est-il donc si ridicule de penser, 
répliqua Destroy, qu’au cas où la 
somme de vos douleurs ne sera pus 
adéquate à celle de vos péchés, ■ 
vous rajeunirez dans la mort pour 
continuer l’expiation ?

—Q'importe ! dit précipitamment j 
Rosalie, si je perds le souvenir de ma 
vie antérieure.

..—En souffrirez.-vous moins pour 
ignorer la raison de votre supplice ? 
"lit Max. Au reste, reprit-il, dans 
l’existence qui embrasse ees crimes, 
il est au mçjins douteux que l’hoinmc 
rie subisse pas en partie son châti
ment. Admettez seulement qu’il ait 
une famille, la seule pensée de trans

mettre à ses enfants nu héritage de 
1 malheur n’est-clle pas suffisamment 
j effroyable ?

—Hélas ! hélas !" fit Rosalie qui 
se cacha la tête dans ses mains et 
éclata en sanglots.

Destroy, bien que tout cela lui 
parût singulièrement étrange, ne 

i voulut voir dans cette explosion de 
chagrin que l’effet de scrupules ou
trés. 4

Peu après, Clément revint de son 
bureau. Accoutumé jjc longue date 
à voir les sombres tristesses Je sa 
femme, il ne prit pas même garde à 
la trace de ses larmes récentes. Au 
surplus, il était préoccupé. D’un ton 
sarcastique et en termes injurieux, 
il déclara qu’il communiait le lende
main et conseilla à sa femme, puisque 
aussi bien sa faiblesse la dispensait 
de cette ignoble comédie, de se con- 
téeser au moins plus souvent qu’elle 
ne faisait. Rosalie, pour la première 
fois peut-être, ne cacha point son 
affliction de l’entendre parler avec 
cette irrévérence. **

“ Quoi ? qu’est-ce ? fit Clément 
avec une colère hautaine. Les lieux

communs de l’abbé fuiraient-ils fait 
impression sur toi ?...N’oublic pas, 
ajouta-t-il avec énergie effrayante, 
que je ne ve:tx même pas de l'ombre 
d’un fiers ou d'une pensée entre 
nous deux ! Plutôt que d'être à la 
merci d’un prêtre, je préférerais su
bir le dernier supplice !”

NIi(\ penchait la tête d’un airsou- 
i cicux.
j “ Serais-tu jaloux d’un vieillard ?" 
demanda Rosalie eu s'efforçant de 

j sourire.
i Loin de protester contre cette fa
çon d'interpréter sa colère, Clement 
sc oalina tout â coup et changea 
brusquement de conversation. .

Il était rare qu'un jour s’écoulât 
! sans être marqué par quelque inci
dent nouveau. Ainsi, dans la même 
semaine, Destroy sc trouvant au
près do Mme Thillnrd, légèrement 
mdisnaeée :

“ Il parait, lui dit celle-ci, que 
votre M. Clément a été jadis com
mis dans notre maison î 

—Comment l'svez-vous appris f 
demanda Max curieusement, _

—Par Frédéric


